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         Chapitre1

         Les Français 
des années 1930
         

         
            1. Une démographie stagnante

            

            En 1931, le nombre des Français est peu différent de ce qu’il était en 1911, si l’on inclut l’Alsace-Lorraine dans le décompte de cette dernière date: 41,6millions contre 41,3. En 1939, la France n’a pas atteint le seuil des 42millions d’habitants. Cette stagnation de la population française s’explique avant tout par une baisse persistante de la natalité, que la diminution de la mortalité compense de manière insuffisante.

            La faiblesse de la natalité. Le taux de natalité tombe de 18,2‰ en 1926-1930 à 14,8‰ en 1936-1938, soit à moins de 600000naissances effectives à la veille de la guerre.
            

            Trois facteurs successifs rendent compte de ce phénomène. En premier lieu, une mentalité malthusienne fort ancienne, antérieure à la Révolution française, qui pousse les familles à diminuer le nombre de leurs enfants pour des raisons variées et dont aucune n’est totalement convaincante. Quoi qu’il en soit, l’enfant unique tend à devenir la règle, en particulier dans les villes ou les régions les plus déchristianisées. En second lieu, le «phénomène des classes creuses», c’est-à-dire l’arrivée à l’âge de la procréation des enfants nés durant la Grande Guerre, beaucoup moins nombreux que dans les années antérieures. Pour finir, il faut ajouter les effets de la dépression économique des années1930 traduits par une sensible diminution du nombre des mariages (276000par an entre 1936 et 1938 contre 340000entre 1926 et 1930).
Parallèlement, la mortalité diminue et, de ce point de vue, la crise n’affecte pas sensiblement cette baisse. Le taux de mortalité passe de 16,8‰ en 1926-1930 à 15,2‰ en 1938-1939, le chômage et les privations qui en résultent se trouvant compensés par la poursuite des progrès de l’hygiène et de la médecine. Il n’en reste pas moins que l’évolution de la mortalité ne parvient guère à annuler les effets de la baisse de la natalité; en termes de mouvement naturel de la population, les années qui vont de 1935 à 1939 sont toutes marquées par un excédent des décès sur les naissances. Le remplacement des générations n’est donc pas assuré.
            

            Si, néanmoins, la population française ne régresse pas, mais continue à augmenter
               faiblement, elle le doit à l’immigration étrangère. Celle-ci a été freinée entre 1931 et 1936 par les difficultés économiques et le chômage qui ont provoqué le départ d’un nombre important d’étrangers. Ils étaient 2,7millions en 1931, ils sont 2,2millions en 1936 (il est vrai que les naturalisations ont été plus nombreuses). Mais il semble qu’à partir de 1936, et en raison des effets de la loi de 40heures, on assiste à une reprise de l’immigration étrangère. Elle provoque d’ailleurs des réactions xénophobes de l’opinion publique, laquelle voit dans les immigrés des concurrents sur le marché de l’emploi.
            

            
               La pyramide des âges de la France en 1901 et 1931
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                  La construction d’une pyramide des âges à une date donnée permet de saisir les traits majeurs de la démographie d’un pays,
                     d’en repérer les accidents et d’en déduire les caractères fondamentaux en matière
                     de natalité et de mortalité. Elle se construit en tranches horizontales dont chacune
                     représente le nombre d’individus (hommes à gauche, femmes à 
                  
droite) nés la même année et vivant à la date de la réalisation de la pyramide. Sur l’échelle verticale se lit l’âge des individus (ce qui permet de retrouver leur date de naissance par différence avec la date de réalisation de la pyramide); sur l’échelle horizontale le nombre d’individus (en milliers) nés dans l’année concernée et toujours vivants.

                  La pyramide des âges de 1901, réalisée alors que la France n’a pas connu de guerre depuis celle de 1870 (qui n’a
                     duré que quelques mois), permet de juger des tendances permanentes de la démographie
                     française depuis la fin du xixesiècle. Sa forme générale en cloche caractérise une population vieillissante, connaissant un net fléchissement de la mortalité puisque les générations nées autour de 1900 sont à peine plus nombreuses que les générations des hommes d’âge mûr jusqu’à 45ans. On constate par ailleurs l’existence d’un relatif équilibre entre hommes et femmes, le seul accident réel étant un creux des naissances chez les individus ayant la trentaine en 1900, soit nés vers 1870-1871 (durant la guerre franco-prussienne).
                  

                  Par différence lapyramide des âges de 1931 permet de saisir les effets de la guerre. On constate tout d’abord un creux marqué chez les hommes ayant en 1931 de 35 à 55ans, c’est-à-dire chez ceux qui ont été mobilisés durant la Première Guerre mondiale. Les effets de la mortalité directe due au conflit sont d’autant plus visibles si on compare avec le nombre de femmes nées durant ces mêmes années. Le second fait frappant est le déficit des naissances dans la tranche des 11-16ans, qui correspond à la diminution de la natalité durant les années de guerre, laquelle frappe évidemment de manière identique les hommes et les femmes. Enfin, on notera en troisième lieu la base rétrécie de la pyramide qui s’explique par la mort, pendant la guerre, de nombreux hommes en âge de procréer et qui permet de mesurer les répercussions des effets démographiques du conflit sur les générations suivantes. Les effets de la guerre cumulés avec ceux d’une démographie stagnante condamnent la population française à une croissance nulle, voire à un déficit. Dès lors l’immigration est une nécessité.
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